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Cet oSvrage expose la politique mari t ime et colonisatrice 
qui conyienT à la France. L 'auteur s 'al lache à démont re r 
que tout granfUpeuple doit concourir à civiliser les b a r b a -
res, et <|ue le gunie de la France la destine part iculièrement 
à .jouer un rôle important dans l 'œuvre de la colonisation. Il 
critique vivement les procédés dont la civilisation a usé sui-
tes terres conquises, et indique les règles générales que la j u s -
tice, l 'humanité et les intérêts commerciaux imposent aux peu-
ples initiateurs, à l'égard des peuples à l 'état d'enfance. 

Plus spécialement, l 'auteur t ra i le la question de Madagascar ; 
il démontre la légitimité des droits de la France sur cette île. 
il établit qu'à la colonisation de ce magnifique pays se ra t -
tachent les grands intérêts politiques el commerciaux de la 
métropole. 

La partie historique contient des détails curieux sur les 
mœurs des Malegaches, sur le grand roi ltadama, fondateur do 
la puissance Houva, et sur l'expédition française de 1829. 
G . S A I B T . T R A I T É ÉLÉMENTAIRE DE L.A SCIENCE DE L'NOMME, 

C O N S I D É R É E SOUS TOCS SES RAPPORTS. 3 VOl. ¡11-8° a v e c l l j j . 
Prix 18 fr . , et par la poste 23. 
Cet ouvrage important est le fruit de longues et consciencieu-

ses études. 
Pénétrer de plus en plus la nature humaine , faire de cette 

connaissance le centre de toutes les améliorations, examiner 
comment se terminent les vies sensitivos et spiri tuelles, et 
quelle est la différence entre l 'homme e l les animaux, sous ce 
double rapport : tel est le plan de l 'ouvrage de M. Gabet. 

Le premier volume est consacré à des délails très complots 
sur la génération de l 'homme, sur son organisation, sa vie vé-
gétative, etc. Le deuxième volume traite de la vie sensitivo, et 
instinctive, et des facultés de cette vie propres à produire des 
directions. L'auteur examine ensuite l'action de diverses par-
tios de l 'organisme sur les affections de la vie sensitivo. Le titre 
quatr ième du second volume traite des opérations de l'espril et 
de la connaissance qui résulte, pour l ' homme, de ces opéra-
tions. Le troisième volume commence par l 'examen du con-
cours (les vies inslinctuclle el spirituelle dans la direction de la 
conduile de l 'homme. La hui t ième par t ie traite du développe-
ment et de la cessation de ces deux vies; enfin de l ' immortali té 
<1' 'me . La dixième et dernière par t ie traite de l 'Humanité, 

'homme on association universelle; elle contient aussi 
m « < Mlion Irès exacte delà Théorie Sociétaire. 



EXPOSITION ABRÉGÉE 

D U 

SYSTÈME PIIA1ANSTÉRIEN 
S I f i l R i l B 

PAR 

VICTOR CONSIDERANT 
Ancien éleva de l'École polytechnique. 

3 e E d i t i o n : — 3 ' T i r a g e . 

PARIS, 
K LA LLBIULIUË SOCIÉTAIRE, RUE DE SEINE, 10. 

D É P A R T E M E N T S , 
Clici tous les dépos i ta i res d u Compto i r cen t ra l 

de la l ibra i r ie . 

4 845 





TABLE DES MATIÈRES. 

ire P A R T I E . 
Pag. 

5 Avert issement de la 3e édition 

EXPOSITION DU SYSTÈME PIIALANSTÉRIEN. . 
I R C S É A N C E . — P O S I T I O N DU PROBLÈME SOCIAL. . 
S I " . Coup d'oeil sur les par t is .—Nécessi té d ' u n e n o u 

vel ie organisat ion sociale, œuvre de la science. 
S 2. Caractère général de la science 
S 3. Caractère part icul ier de la science sociale. . . 
§ h. Position et solut ion générale du prob lème de 

l 'Organisation . . 
S 5. Condition que doit r empl i r tou t plan d 'o rgani 

salion sociale 
S G. Il fau t organiser le t ravai l dar.s la c o m m u n e . -

Large signification du mot INDUSTRIE. . . . 
§ 7. Conditions matériel les de l 'organisation du t ravai 

dans la c o m m u n e 
l i e S É A N C E . — SOLUTION ÉCONOMIQUE DU PRORLÈME 

SOCIAL 
s 8. Transformat ion de la p ropr ié té morcelée. — Ex 

ploi tat ion unitaire du sol, conciliée avec la propr ié té 
personnel le 

S '.). Association des t rois é léments de p roduc t ion : le 
Capital, le Travail et le Talent 

S 10. Système des g randes économies domestiques 
agricoles, commerciales , etc., du régime sociétaire 

S 41. Augmentat ion du nombre des t ravai l leurs p ro 
duclifs . — Multiplication de la r ichesse sociale. . 

S 12. Nécessité d 'une a rch i tec ture nouvelle pou r u n 
o rd re social nouveau 

§ 13. Idée d ' u n Pha lans tè re 
I I I E S É A N C E . — O R G A N I S A T I O N DU TRAVAIL E T DE LA 

COMMUNE SOCIÉTAIRE 
§ l i . Distinction p ro fonde ent re la Communau té et 

l'Association 
S 15. Condition généra le d 'accord en Ire les individus. 
$ 16. Le travail est r épugnant . — On peu t le r end re 

a t t rayant . — Point de liberté sans le sys tème d u 
travail a t t r ayan t 29 

S 17. Cause de r é p u g n a n c e dans le travail . . , . , 31 

10 

10 
11 
12 

13 

15 

16 

16 

18 

20 

22 

27 



S 18 Moyens de r e n d r e le t rava i l a t t r a y a n t . — Orga-
nisa t ion des g roupes et des sér ies 

Ç li). Division du t rava i l . — Var ié té des fonc t ions . . 
§ 20. Rivali tés n o m b r e u s e s . — Elles ne p e u v e n t dégé -

n é r e r en ha ines 
§ 21. Le c o n t r a s t e e t la d ivers i té des ca rac t è r e s son t 

des cond i t i ons d ' h a r m o n i e 
S 22. Essor d o n n é à l ' a m b i t i o n 
S 23. Sys tème électif 
S 24. Equi l ib res c o m p e n s â t e s 
S 25. Modéra t ion universel le 
I V C S É A N C E . — E F F E T S HARMONIQUES DE L'ORGANI-

SATION SOCIÉTAIRE 
S 26. Répar t i t ion p r o p o r l i o n n e l l e a u capi ta l , a u t r a -

vai l e t au t a len t 
§ 27. L ' égo ï sme et la cup id i té d e v i e n d r a i e n t voies de 

jus t ice 
S 28. Les médecins d a n s l ' o rd r e soc ié la i re 
§ 29. Imposs ib i l i t é du vol 
§ 30. P l u s de paresse . — E x t i n c t i o n de l a m i s è r e e t 

de la mendic i l é . — A r m é e s indus t r ie l l es 
5 31. Impres s ion fa i l e su r les espr i t s p a r l 'Expos i t ion . 
L — E s p o i r d ' un p r o c h a i n essai . — Universa l i t é de la 

t héo r i e de Four ier .—Conclus ion 

2 ' P A R T I E . 
ÉTUDES SUR QUELQUES PROBLÈMES FONDAMEN-

TAUX DE LA DESTINÉE SOCIALE 57 
AVERTISSEMENT DES ÉTUDES 5 9 
1« TnÈsn. — De l ' un i t é ou de l 'analogie universel le . . 61 
11« THÈSE.—Du code social divin et de la Destinée p ré -

établ ie ou n a t u r e l l e 65 
I I I ' THÈSE. — De la dua l i t é soc i a l e .—Sys tème h a r m o -

n ique , loi d ' a t t r ac t ion . — Systèmes subvers i fs , loi de 
con t ra in te . . . 72 

IV ' THÈSE. — D e l ' a n t é r i o r i l é de s sociétés subvers ives . 76 
V ' TnÈsE. — Du ca rac t è r e o rgan ique des sociélés s u b -

vers ives , et de celui des sociétés ha rmon iques . . RO 
V I ' THÈSE. — Des condi t ions de l 'Association. . . . 85 
VII« THÈSE. — Du t ravai l a t t r a y a n t . Nœud capi ta l du 

p r o b l è m e social 88 
"Ville THÈSE.—Application du pr inc ipe de l 'association 

ii la cons t ruc t ion successive de la société h a r m o n i q u e . 91 
IX° THÈSE.— De quoi dépend le sa lut du m o n d e . . . 101 
¿ I > I I , O C . U E ( 1 8 4 5 ) 1 0 6 
E x t r a i t du ca ta logue r a i sonné de l aL ib ra i r i e sociélaire . 115 

83 
34 

36 

38 
39 
40 
41 
42 

44 

44 

46 
47 
48 

49 

51 



AVERTISSEMENT 
D E LA T R O I S I È M E É D I T I O N . 

Il y a , au jourd 'hui encore , beaucoup de per-
sonnes auxquelles le système social de Four i ç r 
est à peu près inconnu ; mais il en est peu dont 
l 'attention no soit excitée par le re tent issement 
croissant des doctrines sociétaires , et qui n ' é -
prouvent le désir de s 'y initier. 

La plupart deces personnes redoutant de s 'en-
gager dans de trop longues lectures sur un su je t 
qui n'a pas encore conquis l 'adhésion de leur 
esprit, réclament ins tamment un Résumé TRÈS-
COURT, et cependant assez détaillé et assez sy s -
témat ique pour l eu rdonner une notion, générale 
et jus te , de ce grand type d'organisation i n t é -
grale d 'où sortent , par voie de réductions et d ' a -
moindr issements , ces myriades de p lans , de 
projets et de propositions de toute nature que l'on 
voit éclore tousles jours , et qui caractérisent les 
nouvelles tendances économiques et sociales de 
notre siècle. 
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n'ait été mille fois sollicité, par ceux dont il e n -
treprenait la conquête, de leur indiquer un E x -
posé TRÈS-COURT ( c 'est toujours la première 
condition), débarrassé des termes scientifiques, 
d 'une lecture facile, et qui établisse régul ièrement 
cette première idée sommaire que tous les bons 
esprits veulent posséder avant d ' en t reprendre 
des études sur un sujet nouveau , parce que 
seule elle leur permet de juger si le sujet vaut 
des études sérieuses. 

Nous ne croyons pas pouvoir mieux répondre 
à ce besoin général et à cet intérêt important 
de propagat ion, qu 'en ré impr imant l 'écrit que 
le lecteur a sous les yeux. Jusqu' ic i en effet il 
n 'existe pas, en un aussi petit nombre de pages, 
d 'Exposition systémat ique de l 'organisation pha-
lanstérienne, plus satisfaisante, plus claire et 
plus substantielle. 

E n février 1841 M. Considérant fit, à Dijon, 
dans une des salles du Palais des Eta ts , mise à sa 
disposition pour cet objet par l 'autori té munic i -
pale, une exposition de la Théor ie sociétaire. 
Cette exposition, renfermée dans un cadre de 
quat re séances seulement, était déjà elle-même 
uneExposil ion sommaire. M. Mo. . - . e se chargea 
d'en faire le compte rendu dans le Journal de la 
Côte-d'Or, et s 'acquitta de cette tâche avec un 
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talent de condensation analyt ique t r è s - r a r e . 
C'est ce travail , R é s u m é d ' u n R é s u m é , dont nous 
donnons aujourd 'hui une 3e édit ion, corrigée et 
améliorée, et que nous engageons les amis de 
la cause sociétaire à faire lire et à répandre 
abondammen t . i l est impossible que des h o m m e s 
d 'un esprit un peu élevé, un peu clairvoyant , et 
doués de quelque chaleur de cœur , lisent cet 
écri t , si court qu' il soit, sans comprendre même , 
à ce p remie r et rapide aperçu de l ' idée de l 'Har-
monie des choses , qu ' un génie formidable est 
bien réel lement v e n u , de n o t r e temps, sonder, 
dans ses profondeurs , la question suprême de 
la Destinée humaine . Aucun carac tè re , d ' u n 
certain ti tre de noblesse intellectuelle et morale , 
ne saurait d 'ail leurs rester étranger désormais à 
la source de ces idées nouvelles, qui ont si puis-
samment déjà impr imé leur sceau sur notro 
siècle et leur mouvement à l 'espri t contem-
porain. 

Fai te au point de vue d ' u n e bienveil lante neu-
tralité par l 'écrivain dijonnais, cette E x p o s i -
tion sommaire ira mieux à l 'espri t de beaucoup 
de lecteurs qu'un plaidoyer de disciple. Dans un 
très-légitime sent iment de son indépendance, il 
arr ive souvent quo l ' intelligence s ' insurge c o n -
tre des formes trop dogmatiques , et qu'elle 
repousse même de bonnes c h o s e s , s ' i r r i tant 
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quand elles lu i apparaissent comme un joug 
qu 'on lui voudrai t imposer . 

E n s o m m e , l e R é s u m é a n a l y t i q u e d e M . M o . . . . o 
nous semble excellent pour le but que nous nous 
proposons ici et que l 'École doit poursuivre t rès-
act ivement : c'est un exposé fort cour tde 1'OR-
GANISATION DU TRAVAIL , en m o d e s o c i é t a i r e , 
débarrassé de toutes les considérations passion-
nelles et de tous les te rmes scientifiques qui 
épouvantent , à première vue , beaucoup de lec-
teurs . C'est en outre , pour des développements 
o r a u x , u n canevas éprouvé par des expériences 
favorables et qui peu t , à ce titre, servir aux 
premiers essais de ceux qui tentent l 'enseigne-
men t sociétaire par la paro le .—Le prix de cetle 
b rochure n 'é tant pas ru ineux, nous ne saurions 
trop engager les amis des réformes pacifiques 
et du progrès des saines idées sociales à la r é -
pandre largement . 

C c t l c 3 ' é d i t i o n , r e v u e e t c o r r i g é e a v e c s o i n , es t d e 
b e a u c o u p p r é f é r a b l e a u x d e u x p r é c é d e n t e s , q u i se s e n -
t a i e n t d e la r a p i d i t é a v e c l a q u e l l e la r é d a c t i o n p r i m i t i v e 
a v a i t d û ê t r e f a i t e . En o u t r e , c e l l e é d i t i o n es t a u g m e n -
t ée d ' u n t r ava i l d e M. C o n s i d é r a n t , c o n n u s e u l e m e n t 
d e s l e c t e u r s d e la Phalange d e 1K37, q u i c o r r o b o r e e t 
c o m p l è t e , c o m m e e x p o s i t i o n é l é m e n t a i r e c l r a p i d e , 
l ' a n a l y s e do M. J I o . . . . e . ] 



EXPOSITION 

DU 
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S Y S T È M E P I I A L A N S T É R I E N 
C O M P T E R E N D U 

Extrai t du Journal de la Cdte-d'Or. 

M. Considérant vient de terminer son Exposition 
de la Théorie sociétaire de Fourier, commencée 
dans la grande salle de la Société philharmonique , 
au Palais des États, devant un auditoire de 600 per-
sonnes d'élite, qui n'a fait que grossir jusqu'à la 
dernière séance. Nous ne nous dissimulons point la 
difficulté de renfermer dans un cadre étroit les es-
cadrons serrés d'idées que M. Considérant a fait 
manœuvrer pendant quatre jours devant ses audi-
teurs : aussi nous proposons-nous de ne pas perdre 
de temps en préfaces. Nous dirons seulement que 
pendant toute la durée de son Exposition, l 'ora-
teur s'est fait constamment remarquer par son ton de 
franchise et de bonne foi, pa r une élocution facile, 
par la justesse et la lucidité de ses raisonnements. 
Le public qui l'écoutait a suivi ses déductions avec 
beaucoup d'intérêt, et lui a donné fréquemment des 
preuves très-vives d'assentiment. Nous entrerons en 
matière sans plus de préambule. 
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I'» SÉANCE. 

POSITION DU PROBLÈME SOCIAL. 

§ 1. 

Coup (l'œil sur 1ns part is . — Nécessité d 'une nouvel le orga-
nisation sociale, œuvre de la science. 

M. Considérant, après avoir réclamé la bienveil-
lance de ses auditeurs, leur a dit que son but n'était 
pas de les amuser par des discours brillants, mais de 
leur exposer, en termes simples et clairs, des idées 
qu'il croit utiles à l 'humanité. Abordant immédia-
tement son sujet, il l'a traité avec la rigueur des mé-
thodes scientifiques. Un coup d'oeil jeté rapidement 
sur les partis qui divisent lit société, a montré que 
ces partis pouvaient se réduire à deux : le parti no-
vateur ou du progrès, et le parti conservateur ou 
de la stabilité... — Chacun d'eux représente des élé-
ments spéciaux et légitimes. Le premier se donne 
comme le défenseur des intérêts des classes infé-
rieures, auxquelles il prétend procurer la jouissance 
des droits et du bien-être dont ellps sont privées. Le 
second protège les intérêts des classes plus élevées, 
les défend contre les attaques dont ils sont l'objet, 
et s'occupe particulièrement du maintien de l 'ordre. 
Au fond, les deux partis ont raison, chacun à son 
point de vue ': mais ils sont exclusifs, par conséquent 
injustes, et de leur fausse position résulte un état de 
lutte plus ou moins violente. Il n'y a pas d'hostilité 

»1 
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essentielle entre le principe du progrès et le principe 
de la stabilité , entre les intérêts de l'avenir et ceux 
du présent : ce sont les deux éléments de la vie ; la 
société se transforme continuellement, de grands 
changements s'opèrent dans son sein pendant le cours 
de chaque siècle; mais l'ordre lui est indispensable, 
et l'ordre ne peut exister qu'à la condition que les 
intérêts et les droits nouveaux soient reconnus, et 
trouvent leur place dans la société, sans opprimer ou 
renverser les intérêts et les droits anciens. Aucun 
des partis existants ne possède le moyen de résou-
dre ce problème. Il faut donc trouver une concep-
tion supérieure, une organisation nouvelle qui ait la 
puissance d'harmoniser les éléments de progrés et 
de stabilité, et d'opérer la fusion des partis, par 
l'accord des intérêts de toutes les classes dans la so-
ciété. La découverte de cette conception est l'œuvre 
d'une science, de la science sociale. 

§ s. 

Carac tè re géné ra l de la science. 

Et d'abord, qu'est-ce qu'une science? à quels ca-
ractères peut-on reconnaître la science ? qu'est-ce 
qui la constitue ? — Une science est constituée , 
quand on a trouvé un principe générateur d'où dé-
coulent tous les faits de cette science. Ainsi, l'astro-
nomie est une science constituée (en tant du moins 
que mécanique céleste), car elle explique tous les 
phénomènes de mouvement avec le seul principe de 
l'Attraction directement proportionnelle aux mas-
ses, et inversement proportionnelle aux carrés des 


